
 Robert Michel PALEM : 
 
« Je fus un plongeur expérimenté (comme on dit, sans la "ramener" comme beaucoup, sachant 
par expérience [parfois dramatiques] qu’  « il n’ y a pas de bons plongeurs, mais de vieux 
plongeurs ». Je suis donc un vieux plongeur, tellement vieux que je ne plonge plus depuis 12 
ans. Mes études à l’École de Médecine Navale de Bordeaux entre 1953 et 1958 m’y avaient 
préparé et mon tour du monde sur la Jeanne d’Arc en 1958-59. Puis les congrès de Médecine 
de la plongée et un long séjour à Madagascar. La Gazette des Hopitaux a publié un article de 
moi [suite à un Congrès de cette spécialité à Cargèse, Corse, en 1971] sur « Que peut apporter 
l’Électroencéphalogramme à l’examen médical des plongeurs ? ». 
 
       J’ai quitté la Marine nationale en 1968 pour une installation comme neuropsychiatre en 
libéral [cabinet et clinique à Perpignan], mais ai continué à plonger surtout pendant mes 
vacances. J’ai contrôlé, dans le cadre d’une consultation dite d’hygiène mentale infantile 
[CHMI de la DASS locale] que je dirigeais plusieurs établissements de psychiatrie infantile 
entre entre 1968 et 1974. Au-delà, je me suis plutôt orienté vers les adultes [1/3 de neurologie 
et 2/3 de psychiatrie], appartenant à cette espèce en voie de disparition : les neuro-psychiatres 
[éteinte officiellement en 1970]. 
 
            J’ai arrêté mon activité de médecin il y a 15 ans, pour me consacrer tout entier au 
sauvetage de la bibliothèque et des archives d’Henri Ey, le « Pape de la psychiatrie 
française » [1900-1977] sous couvert d’une association à but non lucratif : « l’Association 
pour la fondation Henri Ey » [APLFHEY], éditrice d’une revue de psychiatrie et 
psychopathologie [les Cahiers Henri Ey]... qui s’est honorée d’une de vos (ALD) notes de 
lecture en 2010 [n°25-26] pour mes Histoires d’eaux. 
 
          J’ai publié une douzaine d’ouvrages en solo et autant en collectif. Seuls « La 
Profondeur » et les « Histoires d’eaux », des récréations pour moi, approchent votre sujet que 
je n’ai jamais été en mesure de travailler aussi sérieusement que Anne Luigi-Duggan. Sauf 
pendant une brève période avec un psychomotricien de la Cité de l’Enfance à Perpignan. J’ai 
toujours été certes polyvalent, mais on ne peut aujourd’hui se dire sérieusement spécialiste en 
tout ! » 


